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Ce neft pas fans raifon qu'oh a donné aux

ttoquoIs le nom d'»otinonfionni ou de Faifeursde cabanes . ce font- en effet ceux de toute
l'Amérique qui font logez le plus commodément. Cependant ce nom ne leur convientpas tellement , qu'il ne pMt être appliqué
aux Hirons & a quelques autres de leurs.Voiins, qui ont pris d'eux la même manué.te de fe bâtir.

Cabaves lroquQifes,.

Ces Cabanes font aufi; en forme de tor1nelle otr de berceau de jardin; elles font lar-
ges. de cinq ou fix brafes , haute à pro r-tion, & longues felon la quantité des ux,.Chaque feu emporte vingt ou vingt- cinqpieds de plus fur la· longueur de celles qurnrer, ont qu'un y lefquelles n'excédent point.te nombre ce trente ou quarante pieds ;cha..lune de ces Cabanes porte fur quatre poteaux

chaque feu-'sqi font comme la bafe &I4fouien de tout l'Ediice. On plante dans.route la circonférence , c'eft-à-dce, danstoute la longueur des deur- côtez, & auxdeur Pignonsî des- piquets pour afu4ettir>tes écorces d'Orme-qui1en font les miuraillesk, qui y font liées avec des bandes faites déla Tunique intérieure , ou de la feconde d-xrce du bois blanc. Le quarré étant- élev&t9n fait le ceintre avec des -perches. courbées-i arc ,qu'on couvre audi d'ëcorces longuesOune brafré, & larges-d'un pied ou dequi-e pouces. Ces écorces-enjambent l'une ftlrýautre cormme l'ardoîfe. Oh lesaffuiettdt cIýhors avec de nouvelles. percheh, femblm.ges-a celles qui fornetit le ceintre .et de*4lrs , & on les fortiie encore p ar de longges


